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32 - HIsTOIRE = o
» source d’un ruisseau limpide, qui, descend '
» par mille détours dans la prairie, fait entendre.
» des sons pareils & ceux dont la harpe, “touchée i
- » par une main légere, flatte Uoreille du voya= B
- » geur éloigné; les vallées laissent apercevoir le
8 LR majestueux Océan. Les arbres, chargés de feuil- '
e » les & peine agitées par le souffle léger de la
. » bise, ombragent le gazon verdoyant. Les vents
4 4 impétueux ne rugissent point sur la cime des
montagnes. La tempéte ne tronble pomt 1a fac&

g cident, po‘ur y _en:her e rf:pos

» plus s'élever a Porient e

~» lenteur; tou;nuzs placé au ‘
~ » jour, il jette ses regards obliques sur la noble 1

» Dans chaque vallée coule un fleuve  pai
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e qn’ﬂ ﬁ‘g;t ‘autre chose que Tiieviatios
e drii’eug , qui signific la mort d'un. Druide. La
RS tradition du char de feu ss.u'lequel le w&m

{w_ enlwé au g:ml QA),-















































































